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À l’occasion des prochaines élections municipales, MONALISA 
donne la parole à des élus de quatre villes engagées dans la 
lutte contre l’isolement des personnes âgées et actrices d’une 
coopération territoriale. Gil Avérous (maire de Châteauroux, 
coopération 36) Christophe Béchu (maire d’Angers, coopéra-
tion 49) Sylvie Cassou-Schotte (maire-adjointe de Mérignac, 
coopération 33), Elisa Schajer (maire-adjointe de Châlons-en-
Champagne, coopération 51) ont accepté de répondre à nos 
questions sur le rôle des citoyens dans la recréation du lien 
social et les effets d’une dynamique de coopération sur leur 
territoire. Quelles que soient les approches privilégiées par ces 
différentes municipalités, tous ces élus ont en commun d’avoir 
choisi une politique volontariste en matière de lutte contre 
l’isolement.

Nous publions un extrait de leurs propos dans ce numé-
ro et vous invitons à retrouver sur notre site internet l’inté-
gralité de leurs déclarations. Vous trouverez également sur  
www.monalisa-asso.fr (espace signataires) un outil pour tous 
les acteurs de MONALISA qui souhaitent échanger avec des 
candidats ou de élus des collectivités locales au sujet de la 
lutte contre l’isolement.

ENGA GÉS CONTRE  L’ISOLEMEN T DES ÂGÉS
monalisa asso

Des villes contre l’isolement

@monalisa_asso 	 
#TOUSMONALISA MONALISA



  ÉDITORIAL      

L a Mobilisation nationale 
préfigure ce que pourrait être 
une politique publique visant 

à prévenir et réduire l’isolement 
social des personnes âgées et à 
encourager leur citoyenneté active.

Cette politique doit aller au plus près 
des personnes et les rejoindre dans leur 
souffrance : elle se joue donc dans la 
proximité. C’est pourquoi les collectivités 
territoriales sont en première ligne dans 
ce combat. Les maires avec leurs équipes 
sont quotidiennement confrontés à des 
personnes souffrant de solitude subie 
et ils en perçoivent les conséquences. 
Ils constatent que l’isolement social 
s’intensifie si rien n’est fait et, pour 
inverser la tendance, ils savent qu’il 
est impératif de favoriser l’implication 
des citoyens et des associations et 
de l’articuler avec les professionnels 
du soin et de l’action sociale.

Espérons que les équipes municipales 
qui seront élues en mars feront de cet 
enjeu une priorité forte de leur mandat. 
Chacun sur son territoire, grâce aux 
centaines d’actions menées chaque jour 
peut les sensibiliser à notre cause !

Un plaidoyer commun
Les acteurs engagés sur les territoires 
ont aussi besoin du soutien  
de l’État. C’est pour cela que 
MONALISA a élaboré et diffusé une 
plateforme commune de plaidoyer 
(lire page 5). Ce plaidoyer demande 
que la future loi Grand Âge Autonomie 
porte explicitement cette politique 
et fasse de la mobilisation engagée 
par des milliers de citoyens, de 
collectivités, d’associations et 
d’organismes variés depuis cinq ans, 
un puissant mouvement de solidarité 
de proximité solidement ancré dans 
les territoires et soutenu par l’Etat. 

Le recul du nombre de personnes 
âgées isolées que produirait 
une telle mobilisation serait une 
grande fierté, celle de voir la 
fraternité républicaine en acte !

Jean-François Serres
Référent national MONALISA          
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En nous engageant dans cette mo-
bilisation, nous avons voulu nous 
inscrire dans la durée en prenant 
le temps d’associer toutes les par-
ties prenantes et en mobilisant 
les ressources nécessaires. Pour 
construire une vraie coopération, 
il était essentiel dans un premier 
temps de dépasser le cadre du 
CCAS et de travailler avec d’autres 
adhérents MONALISA du territoire.
Dans un deuxième temps, nous 
avons fait le choix de recruter une 
personne à plein temps pour animer 
notre coopération et coordonner 
les acteurs. L’engagement et l’ac-
tion de notre coordinatrice, Myriam 
Boiroux, ont été déterminants dans 
le succès de la démarche. Elle sait 
être force de propositions et contri-
bue efficacement à la concrétisa-
tion des initiatives citoyennes. Par 
exemple, une activité de transport 
solidaire qui permet d’atteindre les 
personnes les plus isolées qui fonc-
tionne aujourd’hui avec une équipe 
de 12 personnes.

Des collectivités en première ligne contre l’isolement 
Quatre élus engagés dans des coopérations MONALISA s’expriment au sujet de la dynamique  
de coopération en faveur du lien social actives sur leur territoire.

« Mutualiser les efforts pour atteindre les invisibles »
Sylvie Cassou-Schotte, maire adjointe de Mérignac déléguée à l’action  
sociale et solidaire.

« La démarche MONALISA promeut une idée que je défends : chacun doit prendre sa place pour agir dans la société »
Christophe Béchu, maire d’Angers

Aujourd’hui, les résultats sont là,  
notamment en matière de repérage. La 
coopération nous a permis de mutuali-
ser nos ressources et nos efforts pour 
atteindre les invisibles. D’une part, le 
CCAS propose des services pour repé-
rer les personnes en situation d’isole-
ment. D’autre part, les structures qui 
animent les quartiers jouent égale-
ment leur rôle pour identifier ceux qui 
ont besoin d’aide. Et les citoyens ont 
aussi le réflexe de nous alerter quand 
ils remarquent une personne isolée. 

La lutte contre l’isolement est un enjeu 
majeur pour notre société, donc pour 
notre ville, pour nos quartiers, pour 
nos institutions et pour nos habitants. 
En effet, il convient d’agir pour mettre 
en œuvre des réponses qui permettent 
aux populations de vivre dignement et 
ensemble. Faire de la solidarité un axe 
fort afin de « réparer » une société qui 
déresponsabilise et qui isole, c’est re-
donner une place pleine et entière aux 
citoyens, notamment les plus fragiles. 
Le CCAS est le bras armé des com-
munes pour repérer, écouter, accom-
pagner, entrainer, soutenir...
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Des collectivités en première ligne contre l’isolement 
Quatre élus engagés dans des coopérations MONALISA s’expriment au sujet de la dynamique  
de coopération en faveur du lien social actives sur leur territoire.

« La dynamique de mobilisation donne des résultats »
Gil Avérous, maire de Châteauroux

« La démarche MONALISA promeut une idée que je défends : chacun doit prendre sa place pour agir dans la société »
Christophe Béchu, maire d’Angers

Le lancement national de MONALISA a 
suscité notre intérêt car il portait des 
préoccupations que nous avions au 
quotidien  : l’engagement citoyen, la 
mise en convergence des acteurs de 
terrain, la prise de hauteur par rapport 
à l’enjeu crucial du vieillissement de la 
population sur un territoire. Ce réseau 
réunissait des partenaires associatifs et 
institutionnels dont la légitimité à nos 
yeux était forte, avec des valeurs que 
nous partagions et surtout ce sentiment 
d’urgence à agir avec la société civile. 
Le CCAS de Châteauroux, qui est 
engagé dans la lutte contre l’isole-

ment des personnes âgées depuis de 
nombreuses années, avec la mise en 
place de réseaux de solidarité, s’est 
appuyé sur la mobilisation nationale 
pour relayer cette priorité localement, 
en allant voir les acteurs concernés  : 
bailleurs Hlm, Conseil départemental, 
centres socio-culturels, associations, 
services municipaux, établissements. 
Nous avons partagé des constats 
et valorisé les initiatives existantes, 
en particulier celles portées par des 
bénévoles. Le collectif MONALISA a  
réuni pour son lancement 33 per-
sonnes, dont 14 partenaires. 
La dynamique de mobilisation a pro-
duit ses effets sur notre territoire.  
Par exemple, l’équipe citoyenne  
« Allons – y ensemble » créée en jan-
vier 2017 compte 32 bénévoles pour 
114 personnes âgées, et plus de  
1 000 transports réalisés par an. La re-
mise de diplômes d’engagement à des 
citoyens a aussi montré la générosité 
à l’œuvre à Châteauroux en direction 
des aînés. 180 bénévoles étaient pré-
sents. Je suis fier de voir les habitants 
si investis. Partager des réussites 
donne envie à d’autres de rejoindre 
cette mobilisation.	

Nous avons lancé la démarche  
MONALISA sur notre territoire en or-
ganisant des réunions publiques pour 
informer et mobiliser autour de l’isole-
ment des personnes âgées. Notre site 
internet* diffuse régulièrement des in-
formations vers l’ensemble des publics 
concernés.
La ville de Châlons-en-Champagne par-
ticipe au comité de pilotage de la coo-
pération car nous sommes convaincus 
qu’une démarche inter-partenariale et 
la mobilisation des bénévoles sont les 
bons moyens pour faire reculer l’isole-
ment. Face au vieillissement de la po-
pulation, nous devons agir collective-
ment pour recréer du lien social.  C’est 
notamment grâce aux bénévoles que 
l’on peut atteindre les personnes iso-
lées invisibles : sans leur engagement 
de proximité, ces personnes risquent 
de rester en dehors des dispositifs 
d’aides.
La question de l’isolement est cruciale 
car les solidarités peuvent faire défaut. 
Nous devons réinventer quelque chose 
pour remédier à cela. La future loi 
grand âge autonomie peut donner l’oc-
casion de soutenir Monalisa en 
aidant à la formation, au recrutement 
et à la mobilisation des bénévoles.

* www.monalisa-marne.fr

La démarche MONALISA est venue 
conforter les ambitions que je porte 
pour la ville d’Angers. Cette dé-
marche, structurée et innovante dans 
son mode de gouvernance et dans sa 
façon de mettre en réseaux, promeut 
une idée que je défends, à savoir que 
chacun doit prendre sa place pour agir 
dans la société. Un exemple parmi 
d’autres : l’équipe citoyenne de la Ro-
seraie, qui est remarquable à plusieurs 
titres. Premièrement, parce qu’elle 
est constituée aujourd’hui d’une qua-
rantaine de personnes de la société 
civile, d’associations et d’institutions. 

Deuxièmement, parce qu’elle agit en 
proximité.Troisièmement, parce qu’elle 
met en lien avec l’offre sur le quartier. 
Je prends un exemple concret  : cette 
année, avec un lycée du quartier et 
un bailleur social, l’action «  Petit déj’ 
en pied d’immeuble » a permis à plus 
de 80 personnes d’aller vers le centre  
social ou vers la résidence senior.

L’engagement  
de proximité des  
bénévoles est essentiel 
Elisa Schajer, adjointe au maire de 
Châlons-en-Champagne,chargée des 
affaires sociales, santé, solidarité, des per-
sonnes âgées et handicapées. Elle est aussi 
présidente de la délégation départementale 
de la Croix-Rouge française. 

Retrouvez l’intégralité des
propos de ces 4 élus sur 
www.monalisa-asso.fr

© Châtouroux Métropole
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Les pharmaciens, lanceurs d’alerte à Redon

Début 2020, il est proposé 
aux pharmaciens du terri-
toire de Redon de devenir 

acteur du repérage des personnes 
isolées. A chaque fois qu’ils enten-
dront une personne âgée évoquer 
sa solitude ou qu’ils la suspec-
teront d’être en situation d’iso-
lement, ils pourront alerter les 
membres de la coopération sur 
sa situation ou inciter la personne 
à le faire. Le CLIC recevra les  
appels mais le CCAS de Redon et 
le centre social du territoire sont 
partenaires de cette action. 
«  Au début de notre démarche 
en 2016, nous voulions créer une 
équipe de visiteurs pour aller à 
la rencontre des personnes âgées 
isolées de notre territoire mais 
certains partenaires nous ont fait  
remarquer qu’il en existait déjà… » 
explique Solène Séchet, coordina-
trice du CLIC. En partageant les 
constats des acteurs, la coopéra-
tion s’est résolue à créer un réper-
toire numérique, des ressources 
du territoire dont se sont saisis les 
professionnels. Un projet de flyer 
pour faire connaître ce répertoire 
au grand public a été lancé.
La coopération voulait aussi mo-
biliser de nouveaux acteurs pour 
progresser dans le repérage des 
«  invisibles » isolés du territoire. 
«  Nous avions la conviction que 
nous devions travailler avec les 
élus, les habitants, les profession-
nels… qui sont présents et enga-
gés dans notre coopération. Les 
séquences réalisées avec la com-
pagnie de théâtre Casus Delires is-
sue de l’éducation populaire nous 
ont aidés à réaliser que donner 
une adresse ne suffit pas car ce 

Après avoir réalisé un répertoire des ressources, la coopération du Pays de Redon 
élabore une méthode de repérages de personnes isolées, en mobilisant les pharmaciens. 
L’outil REPAPO, qui active de nouveaux acteurs, est mis en place début 2020 sur le 
territoire de Redon, à cheval sur 3 départements et 2 régions  : Ille-et-Vilaine, Morbihan, 
Loire-Atlantique. Il s’inspire d’un outil réalisé par la coopération de Saumur.

ne sont pas les mêmes personnes 
qui repèrent puis analysent puis 
agissent ».
En effet, si de nombreux habitants 
ou élus sont au contact de per-
sonnes en situation ou en risque 
d’isolement, ils se retrouvent dé-
munis dans l’analyse des besoins et 
la mise en place d’un accompagne-
ment. Leur envie d’agir pour re-
créer du lien social peut être frei-
née par une crainte de ne pas être 
pertinent et réclament l’analyse 
d’un professionnel. Les habitants 
ne savent pas qui solliciter pour 
déclencher une action vers une 
personne en situation de fragilité. 
De leur côté, les professionnels 
sont prêts à faire l’analyse des 
besoins. Le CLIC, très ancré dans 
son territoire, peut mettre son ex-
pertise au service des acteurs mo-
bilisés. «  Après la mise en place 
du répertoire, confirme Solène 
Séchet, nous avons compris qu’il 
n’est pas toujours simple de faire 
le lien entre une situation repé-
rée et les ressources disponibles. 
Nous avons besoin d’associer 
d’autres compétences. » 
C’est ainsi qu’a germé l’idée de 
mobiliser les pharmaciens comme 

des «  lanceurs d’alerte d’une si-
tuation d’isolement  ». D’autres 
acteurs comme les assistantes so-
ciales en milieu hospitalier, «  ar-
rivent tard, à un moment où des 
problèmes de soins se conjuguent 
à celui de l’isolement » 
Pour outiller les pharmaciens, pré-
sents plus en amont, la coopéra-
tion s’est s’inspiré d’un outil réa-
lisé par la coopération de Saumur 
(49) : une carte postale qui parle 
de l’isolement social et donne des 
contacts pour demander de l’aide 
« Un groupe de travail s’est efforcé 
d’adapter cet outil à notre terri-
toire, à nos propres axes de travail 
et à nos ressources » précise So-
lène Séchet.
 « Avec les pharmaciens, souligne 
Solène Séchet, on expérimente 
une nouvelle cible. Ils sont déjà 
partenaires du CLIC sur des situa-
tions de personnes en perte d’au-
tonomie et nous leur proposons 
de devenir partenaires de la lutte 
contre l’isolement avec un outil 
simple et peu chronophage »
Une phase d’expérimentation de 
la méthode REPAPO est prévu 
avant une diffusion plus massive 
de ce nouvel outil sur le territoire.

(https://redon-agglomeration.bzh/votre-service/bien-vieillir)

REPÉRER
une personne

isolée

PRÉVENIR
une personne

ressources

 

ANALYSER
la situation

 

PROPOSER
une aide 

 

Qui ?
La coopération 

(CLIC, CCAS, CS)

Qui ?
Le pharmacien 

ou une personne 
isolée

Qui ?
Le pharmacien 

ou une personne 
isolée

Qui ?
La coopération 

(CLIC, CCAS, CS)

Qui ?
La coopération 

(CLIC, CCAS, CS)

ORGANISER 
LE LIEN

personne isolée/
ressource

 

La méthode REPAPO



66
coopérations
territoriales

engagées dans
la Mobilisation

équipes
citoyennes

520

368

signataires
de la charte
MONALISA

CARTE DU RÉSEAU MONALISA au 07/02/2020

Téléchargez les outils, découvrez les autres acteursde
la Mobilisation, rendez-vous sur :
www.monalisa-asso.fr/connexion-communaute-monalisa
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: les coopérations actives

: les coopérations en cours

04 • PLAIDOYER

Un plaidoyer pour MONALISA
Pourquoi un plaidoyer MONALISA ? 
Dans la perspective de la prochaine loi 
Grand Âge autonomie, les acteurs de  
MONALISA souhaitent que l’isolement 
qui touche des centaines de milliers de 
personnes âgées puisse faire l’objet d’une 
politique publique ambitieuse. En s’ap-
puyant sur leur démarche de préfigura-
tion, ils ont adopté une plateforme de po-
sitionnement qui pourrait inspirer cette 
politique. Ils recommandent d’investir 
l’environnement proche en soutenant à la 
fois les solidarités de proximité (maillage 
visible d’équipes citoyennes) et la mobili-
sation des acteurs (coopérations animées 
dans les bassins de vie).  Ils préconisent 
une fonction ressource nationale pérenne 
au service de l’ensemble de ces acteurs. 

Qui peut diffuser ce plaidoyer ?
Tous les acteurs MONALISA peuvent re-
layer auprès de leurs partenaires et par-
ties prenantes le texte de cette plateforme 
téléchargeable sur www.monalisa-asso.fr 
(actualités) afin de faire connaître nos 
propositions et de sensibiliser à la lutte 
contre l’isolement sur leur territoire.
À l’occasion des prochaines élections 
municipales, un support (téléchargeable 
sur le site de MONALISA) a été réalisé 

à destination des membres des coopéra-
tions et des équipes citoyennes :  ce texte 
récapitule les grands axes du plaidoyer  
MONALISA et permet à ceux qui pour-
ront échanger avec les candidats ou les 
élus des collectivités de disposer de tous 
les éléments clés. 

Quand sera votée la loi GAA ? Quelles 
sont les axes de travail sur la lutte contre 
l’isolement ?  
La proposition de loi Grand Âge Auto-
nomie devrait être connue à l’été 2020. 
Dans cette perspective, une concertation 
Grand Âge Autonomie lancée en 2018 a 
permis l’audition de plusieurs organi-
sations dont MONALISA et a fait l’objet 
d’un rapport publié en mars 2019. Le 
texte fait de la perte d’autonomie un nou-
veau risque de protection sociale et fixe la 
lutte contre l’isolement comme un des ob-
jectifs majeurs  : il préconise notamment 
de lancer une «  mobilisation nationale 
bénévole  » qui s’inspire de la démarche  
MONALISA. Le rapport de la députée 
Audrey Dufeu-Schubert intitulé «  Réus-
sir la transition démographique et lutter 
contre l’âgisme  » remis en décembre 
dernier souligne de son côté combien 
«  l’avancée en âge et la perte d’autono-

mie favorise l’isolement social qui en dé-
coule ». Le texte recommande « d’acter 
dans le futur plan Grand Âge des objec-
tifs et des moyens concrets pour ampli-
fier l’action MONALISA. » 

Qu’est ce que la stratégie de prévention 
de perte d’autonomie ? 
La ministre des Solidarités et de la Santé 
a présenté, le 16 janvier 2020, cette stra-
tégie, dont l’objectif est de « construire 
une société de la longévité en bonne 
santé pour tous » et dont la lutte contre 
l’isolement est un des axes politiques ma-
jeurs. La démarche MONALISA est citée 
en exemple dans le dossier de présenta-
tion de cette stratégie. 

À l’occasion de cette présentation, Agnès 
Buzyn a souligné que l’on ne pourrait 
lutter efficacement contre la perte d’au-
tonomie sans lutter contre l’isolement. 
Pour la ministre, « l’isolement, c’est l’ennui 
et la mélancolie qui dominent et qui écrasent, 
pour faire de la vieillesse la fin d’à peu près 
tout. Nous ne pouvons pas l’accepter et nous 
savons qu’il y a là un levier de transforma-
tion extrêmement puissant, parce que, je le 
redis, lutter contre l’isolement, c’est lutter 
contre la dépendance. »•

CARTE DU RÉSEAU MONALISA AU 07/02/2020

Dans l’attente  
du projet de loi Grand 
Âge autonomie,  
les acteurs engagés 
dans MONALISA ont 
adopté une plateforme 
de préfiguration  
en septembre 2019  
(lire ci-contre), 
qui formule des 
propositions pour  
la mise en place d’une 
politique publique 
contre l’isolement.
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Une politique pour réduire l’isolement  
en encourageant la citoyenneté active 
Dans la perspective de la loi Grand Âge autonomie, des acteurs associatifs engagés dans la démarche 
MONALISA se sont réunis autour de quelques messages communs qui leur paraissent incontournables 
pour prévenir et réduire efficacement et durablement l’isolement social des personnes âgées. 

I ls s’accordent  pour considérer qu’il 
est urgent de mettre en oeuvre une 
politique publique explicite visant à 

prévenir et réduire l’isolement social des 
personnes âgées et à encourager leur 
citoyenneté active. Cette politique pu-
blique devra être articulée de manière ef-
fective avec les politiques de santé et de 
cohésion sociale (prévention de la perte 
d’autonomie), avec les politiques de co-
hésion des territoires (développement 
des solidarités de proximité) et avec les 
politiques d’appui aux engagements (ser-
vice civique, bénévolat et vie associative). 

Cette politique publique devra s’ins-
pirer de la démarche MONALISA et 

réunir les conditions permettant :  
• un maillage visible et accessible d’équi-
pes citoyennes bénévoles sur le territoire. 
L’appui aux engagements bénévoles doit 
se faire dans le respect de leur auto-dé-
termination et de la diversité des cultures 
et projets associatifs. Axés sur l’isolement 
relationnel, les engagements bénévoles 
sont organisés pour venir en complément 
de l’aide des familles et des nécessaires 
accompagnements professionnels des 
personnes, jamais pour s’y substituer.
• des coopérations d’acteurs animées 
durablement sur les bassins de vie. 
Cette politique publique devra se donner 
comme axe de favoriser un engagement 
fort et concret des collectivités territo-

riales pour des actions coordonnées, co-
hérentes et complémentaires. 
• Une fonction ressources nationale, au 
service des acteurs, adaptée et pérenne.
La fonction ressource a pour objectif l’ac-
compagnement et le développement du 
pouvoir de décider et d’agir collectif des 
citoyens et des organisations, elle agit à 
partir des principes du développement 
social local et se positionne au service de 
la communauté apprenante des acteurs 
mobilisés.
Les conditions de réussite de cette poli-
tique publique dépendront des moyens 
mobilisés, de leur pérennité et d’une 
animation qui assure la continuité des 
mobilisations déjà engagées. •

Pour une politique  
publique visant à prévenir 
et réduire l’isolement  
social des personnes âgées
 
RÉDIGÉE PAR  
LA COMMISSION 
PLAIDOYER AVEC : 
L’Association française des 
aidants • l’Association nationale 
des retraités de La Poste et 
d’Orange (ANR) • la Croix-
Rouge française • la Fédération 
nationale des centres sociaux • 
Familles rurales • la Fédération 
internationale des associations 
des personnes âgées (FIAPA) • 
la fondation de l’Armée du Salut 
• France Alzheimer • France 
Bénévolat • les Petits Frères des 
Pauvres • le Secours catholique • 
la Société Saint Vincent de Paul 
• l’Union nationale des bistrots 
mémoires • l’Union nationale 
interfédérale des oeuvres et 
organismes privés non lucratifs 
sanitaires et sociaux (UNIOPSS) 
• Unis-Cité, • Union nationale 
ADMR. 
Validée par le conseil 
d’administration de Monalisa 
le 19/09/2019.

Alors que le gouvernement travaille à l’élaboration d’une 
future loi sur le grand âge, une commission composée 
d’acteurs volontaires a élaboré une parole commune 
pour que cette loi prévoie une politique publique explicite 
visant à prévenir et réduire l’isolement social, inspirée de 
la démarche MONALISA. 2

Les acteurs engagés contre l’isolement social des personnes âgées sur tout le 
territoire sont inquiets par l’intensité et la dimension massive de l’isolement 
relationnel qu’ils observent, notamment des personnes les plus pauvres et 
les plus vulnérables. Ils considèrent qu’il est urgent de faire de ce fait social 
majeur, un axe de politique publique, inspiré de la démarche de mobilisation 
nationale impulsée par la loi ASV, qu’ils mènent ensemble depuis 2014 et 
appuyé sur les préconisations de nombreux rapports et avis publiques remis 
depuis au gouvernement sur la question1.
Ce nouveau type de risque oblige à compléter les réponses classiques (presta-
tions et accompagnement individuel des parcours par des professionnels), par 
une politique publique innovante qui vise à promouvoir et viabiliser sur les ter-
ritoires, les tissus de solidarités de proximité entre les citoyens pour bâtir une 
société bienveillante et productrice de care. 

1 L’étude du CESE : « Service civique : quel bilan ? quelles perspectives ? », de Mai 2017, l’avis du CESE : « Combattre 
l’isolement social pour plus de cohésion et de fraternité », de juin 2017, le rapport remis au Premier ministre : « Plus 
simple la vie », de juin 2018, le rapport remis au Premier ministre « Pour une politique de vie associative ambitieuse et le 
développement d’une société de l’engagement » de juin 2018, l’avis du CESE : « Les personnes vivant dans la rue : l’ur-
gence d’agir », de décembre 2018, le rapport de Dominique Libault « Concertation Grand âge autonomie », de mars 2019, 
l’avis du HCFEA « sur la démarche MONALISA et sur la politique de maintien du lien social et de lutte contre l’isolement 
des personnes âgées », du 16 mai 2019, l’avis du CESE : «Éradiquer la grande pauvreté à l’horizon 2030», de juin 2019.

12% 
des Français  
sont isolés,  

selon l’INSEE.

L’isolement social est la situation 
dans laquelle se trouve  
la personne qui, du fait 
de relations durablement 
insuffisantes, dans leur nombre 
ou leur qualité, est en situation 
de souffrance et de danger.*  

Définition adoptée par le Conseil Économique Social  
et Environnemental dans son avis Combattre l’isolement  
social pour plus de cohésion et de fraternité, 2017.  

 76% 

pensent que garder 
une vie sociale  
et amicale est  

une priorité pour 
bien vieillir. 

MONALISA, préfiguration d’une politique publique

Lancée dans la dynamique de la loi d’adaptation de la société au vieillissement, la mobilisation nationale contre l’isolement des personnes 
âgées (MONALISA) préfigure cette politique publique. Elle a incubé une démarche qui favorise la synergie entre les acteurs par des 
coopérations animées sur les bassins de vie, accélère et rend lisibles et accessibles les participations bénévoles et volontaires  
en promouvant le maillage du territoire d’équipes citoyennes2 et apporte aux acteurs mobilisés une plateforme de ressources. Un passage 
à l’échelle des équipes citoyennes et le maillage durable du territoire de coopérations constituerait une réponse de l’Etat face à la question 
de l’isolement social et plus largement, de l’effritement des solidarités de proximité qui sont pourtant le socle d’une société de concorde.  
Il suppose toutefois que l’on passe d’une phase d’expérimentation à la structuration d’une politique publique pérenne, que seul l’État  
a la légitimité de conduire et que seule la société civile a les forces de réaliser. 

2 La reconnaissance « Équipe citoyenne » s’obtient à la demande d’une équipe de citoyens bénévoles et par son engagement à une charte commune. Les 
équipes citoyennes sont portées juridiquement par les associations, les organisations de l’économie sociale et solidaire, les collectivités territoriales, bref par 
tous les organismes pouvant actuellement prétendre à l’agrément Service civique. Les équipes citoyennes sont expérimentées depuis 2014 par la Mobilisation 
nationale contre l’isolement des âgés. À ce jour 300 équipes citoyennes rassemblent 7000 bénévoles et touchent 50 000 personnes isolées.



REJOIGNEZ UNE ÉQUIPE CITOYENNE  
ET CRÉEZ DU LIEN SOCIAL PRÈS DE  CHEZ VOUS

WWW.EQUIPECITOYENNE.FR
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